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Sit coite inijectionl est bien faite, la toux
seva presque iiulle et souvent diminué.e
pendant les quelques henres qui suivrout.

Nous mentionnertons encore un aiityo.pro-
cédé qui consite à saisir l'épiglotte avec
l'index de la mnain gauche-comme dans le
premier tempsde 'ïintu«batioii '- et à intro-
duire la canule directement danfgle larync-.
Cette méthode ne doit jamnais être emnployêeL,-
car outre qu'elle cet bitle, -le mrolid-re
mrouvement du malade peut être la cause
d'une ëxcoriation de la muqulieuise Jharyfl-
gée, fatite avec le bic de la seringue, coin:-
pl'icationi si redoutaible dans ces cas.

Ces injections iitatahae eo con-
trc indiquées - d 'ailleurs comme les inha-
lations - dlans les cas d'hêtmoptisie grave.

Le malade peut encore béniflciev, des pul-
.v 06isations de liquides. antiGeptiqutes-solul-
tiou de phénol au 1-1000 -,fa ites matin, et
soir avec un puliVérisateur irciinaire ou, le
pulvé'risateuir à vapeur ad'ý Si(igel. Eolles
seront d'autant plus indiquées, que le, pa-
titeit accusera de la dysphagrie, due à des
ulcération s Cpiglottiquies * ou ary ténoidien'
Iles§.'ce symptolie est très eninuyeux pour
le tubercuileux, et doit être combattu rt.-
taîxi que possible à 1'heure deÉ, teps.O

employera alors des badige..onnuligs avec
une solution cle cocaïne au 1-10, out encore
on isufflera a-yun xnsufflatéur de cinq, a
dix centigrammes d'une des poicres sui-
-vantes

Morphine.... i &..............a a l
Poudre gomme araiu....gram.

Cocaïne ....................... a 1
Sucre de. lait...........gramn

.4.1 moyen d."ln petit itube enu-verre spéï-
ciaemic~cou-bê-, le maflade pouirra aspi-

'rer lui-mhême Une de ces :poudr2s, où, un
mé.tjge à peu piàs sitailaire..

Dans certaines circonstances la glace -en
succion Procurera du soulagrement.

Si 4 ces s ymptoxues de dysphagie s'ajoute
d- la CIilecù1t& à lxrspration, le malade--devràz sUbî' un examen très soigneux de son
'rynx.

Contre la smpeulcý,v Mti- cd'iiie corde
vocale~, 011pelit faire d.Cû>Ï bî-1liatiolns ww-,
une poudre c'oc Ir ,d 'lodal, d'aristol
ou1 d'Ort4orormule. Comme ces cif&entes,
Poudres ne o, S] pas bien actives eIItP"rOV(o)
quent la touix, il vaut beaucoup inieux caui-
térisex l'ulcère aveline oluin 'cd
I actiqiiegrtdue llemn t.cne mê,lqe
a donné., entrel ti ce'lsie lits laryw-1
gologîrstes (les gIýêrisoIls Vtafinent relnae-
qxiab' ts. Çe derne traiteme-nnt nie pent
être fait que par k I( citse et le lr'x
doit être coetaïniisU' à ehitgque( application.

Les larg.,is iiifilti4a.tionis et ulcérationis de
l'éigltte~e.veu. êrettait&-es par la gai-

vau1o-cauc(m (satio, cependant, dcals c
taines cixcccis tanice-,sý, devra-t-on en faire

ténoidieilies peuvent être enle.'vées avec
des pinlces Coupantes, les cuirettes dle é
rpie-, ou enco-re êtr~e détruites au moyen du

î\, la.derière pt'viode, lor&sque lîinfi1ta-
tion. a Qcu'vahi .tellemaenit ll mrYU-, quele
malade respi-re avec difficultéi,tiN pourYa
appliquer sur le çou des comnpresses huûmi-
des t-rès char des, en attendant le moment
opportuin -de faire une trachéotomie..

Les inéthodes qui consiste à se servir de la
photothérapie slie et des. rayons de
Rtoeiitgen,, ne semblent pas, pour cettle tu-
beeculose locale, a'çir é:té accuieillies avec
beaucoup dI'enlthouisiasmae par 'les laryn--
gologris tes.

La la-ryngotomie, ivec #u bon. curettage
de la paýrtie malade-, et -1'abl"atiôn du larynx,
sont des opèrxations ý,îrU, àéli.ates, aà peu
pw'èsabaudonnées de.n or, en -raison
dles ré-sultats presqicue uuB, et des. graves
complications post-O.Pératoires,

En terminlaut, -nous. ferons remarquer
comibien il est difficile de bien traiter unie
laryngite -tubercualeulse, affe -tion si coum-
mune chez. les poitrinaires, qui, &',aprèéa
Morell-Mackeusîe, se rencontre chez n.t

-fr eces malades.
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